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Gilles Vigneault Lrf* musir-hall 
par Jean Basile

CONSTANCE", le 15, 
par le Rideau Vert

Un violon do trop dont l'or, 
chottrp, une tonoritotion ot dot 
ocloirogot mddiocrot, un# mite 
on tcOno un pou trop mouvo- 
n too pout Atro... Jo dit cola 
par acquit do contcionco car 
la récital do Gillot Vipnoault, 
au Gotù, ott l'oclatanto confir-
mation d'un oocoptionnol talont 
au regard duquel comptent pou 
lot quolquot dotaili qui "clo-
chaient" ot dont ott rotponto- 
blo, on partie, la talle du Gotu 
qui, décidément, te prête pou au 
thoétro.

Do ce garçon chanteur-cem- 
potiteur, pou doue phytique- 
mont ot vocalomont, émane un 
charme tréi particulier tait do 
généralité, jo ponto. Qu'il chan 
te la mer ot lot marint, qu'il 
chante l'hitloiro do toi multi-
plet omit imaginairot, qu'il te 
lance dont la charge, la cari-
catura ou lo bluotto omourouto, 
Gillot Vigneault fait moucha é 
tout coup ot prouve par là mé-
mo la richetto, lo deniite do 
ton inipiratian D'aucun préfé-

Sud" capitaine ot equipaga a
lui tout toul do ton voilior, d au 
cunt proféreront "Mentieu la 
guerre" d'aucunt "Zidor lo 
proipecreur" ot d’aucunt "Joe 
Hébert"; nul no pout rotter in-
différent tant tout est vrai, di-
rect ot, lèchent lo grand mot : 
authentique.

J'ai dit. tout à l'heure, que 
Gillot Vigneault était pou doue 
vocalomont. Jo veut dire par 
lé que l'unanimité no to pourra 
jamait faire quant é la maniè-
re dont il chante. Jo ponto mé-
mo que carteini détoitoront cot-
te monièra. Jo luit do c o ud qui 
aiment lot voie oitravogantat; 
j'oima lot vieuv duquel do 
Fréhol, la voix d'Amavour, col-
le do Léo Ferré, colle do Gil-
lot Vignault. Et puitqua jo par-
la incidemment do Lee Ferré, 
jo no trouve que lui à qui Gil-
lot Vigneault puitto te corn- 
purer; doux intpiratiom diffe- 
rontot, mémo généralité, mémo 
authenticité. Lo premier chante 
Périt, lo tecond lo Québec ot 
la CAte Nord. L'un ot l'autraroront la légende do "Jean du

JACQUES ZOUVI, qui mot on ____ ____
océno la premier tpoctoclo du t.-c* • rM'»* «< lll"'ri(Hb■.trtml'1ol,«^*'ww•;lm^*-,^lrttlln*fl«pt'*^«»i»KM'
"Contro - Théétre", ou ThéAtro- 
Club, rue Saint-Luc. 
cio oit U pièce d 
tuino de langue allemande,
Frédéric Durronmott.

font éclater lot cadrot do leur 
inipiratian pour atteindre l'uni- 
vortol.

Gillot Vigneault oit, comma 
l'en dit, do "datte internatio-
nale". Cola veut dira qu'il a 
franchi, tant lo vouloir ot tant 
la tavair cortainomont, la bar-
rière qui téparo le petit art du 
grand art. Il ott, tant nul dou-
te, lo premier chanteur cana-
dien à avoir la chance do deve-
nir un "monitre" avec tout ce 
que cola comporte d'exception-
nel et do terrifiant. Il oit enco-
re jeune; il lui faut encore limer 
ici ot toudor lé. Il lui faudra 
faire attention do no pal te 
laittar circonvenir par lot faci- 
litéi do la radio ot do la télé- 
vition. Nout touhaitont qu'il ta-
che rotter ce qu'il ott : un pur.

Pour terminer, ot parce que 
l'on parle beaucoup à Montréal, 
on ce moment, d'Art populaire, 
n'oit-it pat utile do tignalor que 
Gillot Vigneault ait un chanteur 
populaire ce qui devrait don-
ner è réfléchir aux ehanteurt 
è grande popularité.

T.p déiixicmé tpnrlacle dil 
Rideau Vert cette .xat.tnn qui 
prendra l'affiche au Stella a 
compter du 15 octobre a pour 
titre "Con-ttance" de l'auteur 
à succès d'‘'Adorab!e .lulia” 
Somerset Maugham, ("est une 
comédie pleine de finesse où 
évoluent les personnages de 
Harley Street, la rue des me 
deoins à Londres 

"Constance" est un person 
nage souriant, -spirituel, d une 
exquise féminité et d'un char-
me ensorcelant. K.n vedette: 
Yvette Bnnd'Amour ei Jean 
Puceppe, entourés de Denyse 
St-I’ierre, Marthe Thiéry Re 
noit Girard. Claude Brabant, 
Juliette Béliveau, François 
Cartier et Claude Régent. Mi-
se en scène de Jean Faucher. 
Pecor: Jacques Leblanc. Cos 
tûmes: Richard Lorain

Malgré le vif succès que 
remporte en re moment “Pas 
d'Age pour I amour" de Roger- 
Ferdinand, la piece quittera 
l'affiche le 14 octobre pour co 
der le pas à “Constance 
"Pas d Age pour l'amour" est 
joué par André Fouché. An-
toinette Giroux, Nina Piaco- 
nesco, Jean Besré. Lise Lasal-

le, Louise I.atraver.se, Andre 
Cailloux et Jacques Galipeau 

Tous les soirs, du lundi au 
samedi à R.30 précises, le di-
manche 2.30 et 7.30.

CE SOIR 8 h. 30
et jusqu au sam. 14 ocr. 
Dim 2 h. 30 et 7 h. 30 
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DENYSE SAINT-PIERRE, ftllt 
qu'on la verra dans "Constan-
ce^ de Somerset Maugham, 
qua la Rideau vert présentera 
au Stella è compter du 1S. Ce

Pour célébrer leur dixième 
anniversaire de mariage, ainsi 
que le passage, è Montréal, de 
Jean — un ami commun d'en 
tance qui revient d'Afrique — 
trois couples se réunissent. 
Ce sont : Hector et Hélène, 
dans la maison da qui le di 
ner vient d'avoir lieu, Wilfrid 
et Marguerite, ainsi qu'Agnès, 
dont le mari, Renaud, n'est 
pas arrivé. C'est la premièrt 
fois que Jean revoit set amis 
dapuis dix ans; at il les re-
trouve forcément changes. 
Particulièrement ce soir, ils 
lui paraissent tous tendus; 
Renaud n'y étant pas, ils tem 
bl*nt traiter Agnès avec les 
égards dus a une convales-
cente. Les notes de qaiete son-
nent faux, teintees d'inquié-
tude.

Petit a petit, Jean appran 
Hra la vérité : si Wilfrid et
Marguerite jouissent d'un bon 
heur tranquille, ses quatre au 
très amis ont été cruallement 
dacus dans laurs amours con-
jugales. Hélène na peut plus

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE SAISON 
OU DIXIÈME 

ANNIVERSAIRE

supporter le bourgeoisisme 
d'Hector ; aile ne songe qu'a 
la révolte, qu'à la vengeance, 
qu'a la fuite. Quant a Renaud, 
après cinq ans de via stable, 
puis cinq années de zig-xag 
avec des sommets étonnants, 
il s'ast effondré. Il a démis-
sionné avec éclat du poste de 
gérant général de sa compa 
gnie, il a abandonna Agnes et 
ses deux petites filles et il 
s'est mit a boire. Le grand 
hommt de la jaunessa da Jean 
ast devenu imprévisible, fuy 
ant, vacillant, véritabla loque 
humaine.

Pendant ces dix années d'ab 
sence, Jean, lui, a subi un 
changement exactement con-
traire. Il a bruni, durci; il a 
appris à se battre avec la vie. 
Le sort d Agnès le chagrine, 
cartes, mais il se réjouit sur-
tout de retrouver, en Hélène, 
une femme de »a race, è qui 
il iencerait la défi avtc le 
plus grand plaisir. Il profite 
d'un moment de solitude avec 
Hélène pour essayer de cal 
cuter tea chances Mais, è sa 
grande surprise, il s'aperçoit 
qu'Mélène porte, è Renaud, un

lèche. Le dimanche, le rideau 
se lèvera è 7 h. 30.

La chanteuse evangélis 
te Mahalia jackson donne
ra un nouveau recital au spectacle marquera la rentrée 
Her Majesty’s, dimanche Denyse Saint-Pierre au théâ 

li_ i o l  tre. On l'y verre à cô*' ~~
et de

c/N.r U i G L tr#- 0n v*rr» * «Ot* d'Yvette
soir, le 22 octobre, a 8 h. aHnd'Amour et de Jean
30. Duceppe.

Le ballet de Leningrad 
a une longue tradition

Deux siècles da tradition cho-
régraphique sont représentas 
au sein du célébré Ballet Kirov, 
da Leningrad, qua Canadian 
Concerts and Artists présentera 
pour la premiere fois a Mont- 
real, pour une série da cinq 
spectacles, au Forum, du lundi 
lé octobre au vendredi 20.

La compagnie fut fondée alors 
que Leningrad s'appelait Saint- 
Pétersbourg, que le Théâtra Ki-
rov était la Maryintky, at qua

Georges Guêtary
Intérêt plût qu'amical. Elle ' \fn ! r. h n 1 ! H
vaut partir avac lui an Afri- fl -IrlUSIC-nUII le O
que : Jean n'est-Ü pas venu 
recruter des collaborateurs 7 
Et si Renaud refusa, elle par 
tira quand mime, si Jean veut 
d'elle ...

\ ne pièce d André Laurendeau

PREMIERE : Ce soir j  9 heures
A LORPHEUM

5?5 ouest, rue Sainte-Catherine
VI. 5-7149

Représentations tous les soirs è t heures 
(sauf lundi) Dimanche soir ; 7 h. 30

LE DRAME DU COUPLE

LA COMPAGNIE CANADIENNE DU THÊATRE-CLUB

Une pléiade d'artistes partici-
peront a l'émission "Music hall ' 
dimanche, le 8 octobre En tète 
d affiche, Georges Guétary qui 
obtient toujours des succès re- 

Ceci n’ott qua le peint da tentisxants lors de ses visites au 
départ do l'hittoire extrême Canada Georges Guetary donne 
ment humaine que raconte ra à "Music-hall" un récital 
André Laurendeau dan» r'EUX d adieu En effet, il retournera 
FEMMES TERRIBLES, pièce en France afin d'y répéter une 
qui tare créée c# toir par Le opérette qui durera un an nu 
Théêtra du Nouveau Monde, deux 1! se retirera ensuite du 
»ur la aeona de l'Orpheum, domaine de la chanson pour de 
En «emaine, il y aura rapré- venir directeur Ihéâtral. Geor- 
«antation tou» le» »oir» à 9 ges interprétera, pour les télé 
heure», »auf lundi, jour do ro- spectateurs de Music-hall" ses
_________ _ ! premiers succès La gamme

jet l'amour". Boléro". . et A l3 Poudrière quelques chansons plus récentes
Robin des bois". Les enfants 

Le» I, 9, 14 et 15 octobre, il , du Pyree' et La terre’', 
y eure è le Poudrière, un *pec- tandem comique (ierry et
f**:le de marionnette* per Mi- Montign> nous présentera un 
cheline Legondre. A l'affiche: ^on nombre de et de chan-
Niko* et le tré*or'\ sons humoristiques Les “C orbi-

nos \ artistes canadiens, nous 
offriront un numéro de danse... 
sur patins a roulettes P autres 
artistes de variétés comploteront 
la liste des invités.

Jacques Normand sera l'hôte 
de l'émission. La direction de 
1 orchestre est confiée a Henri 
Mathews, ( est une émission si-
gnée Lisette Leroyer.

Représentations le dimanche 
a 1h,30 et è 3H.30; le» samedi 
et lundi, é 11h. du matin, é 
1h,30 et è 3h.30.

le compagnie s'appelait le "Bal-
let imperial de Saint-Péters-
bourg".

L* style du Ballet Kirov est 
generate).tent considéré comme 
lo plu» pur qui soit, ot coci tient 
a ce que le Kirov est depositai-
re d'une tradition qui remonte 
a la fin du XVIile siècle. Tous 
les grands noms de la danse 
russe du present siècle sont 
passés par le Kirov : la Pavlo 
va, Nijinsky, Karsavina, Preo- 
brajenska, et plus récemment 
Danileva, Oulaneva, Dudins- 
keye et George Balenchine.

Le compagnie présentera k 
sen public montréalais la ver- 
sien entière de "Le Belle au 
bois dormant", en un prologue 
et trois actes, comme en l'a 
créée au Maryinsky, il y a 
soixante-dix ans. Le production 
ectuello a été cependant revi-
sée par 
maitre de ballet de la troupe, 
qui en a éliminé toute la pan-
tomime désuete, accumulée eu 
cours des années.

Au Forum, "La Bell* au bois 
dormant" sera presentee le 
mercredi 11 et le jeudi 19 oc 
tobr*. Les autres soirs, soit les 
lé, 17 et Î0, on verra le pro 
gramme de gala qui compren-
dra des extraits de divers bal- 
let« du repertoire d* la compa 
gnie : "La Bayadere", de Peti- 
pa, "Gayne", de Khatchaturian 
avec la célèbre Danse des sa 
bres, "Casse - Noisettes", un 
groupe de miniatures, la danse 
cosaque de "Taras* Boulba".

Connu autrefois sous le nom 
de Bail t du Theatre d* Mary-
insky, le Ballet Kirov d* Lenln- 
grad prit son nouveau nom en 
1935 mai» on estime que la 
creation do la troupe remonte 
à 1738, alors quo la promièr* 
ecol* de ballet fut ouverte en 
Russie.

Le Kirov « créé un* vérita-
ble sensation l'ét# dernier à

phe à New-York. Sa venue è 
Montréal soulevé deià chex les 
amateurs un immense intérêt.

HORAIRES
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THEATRE DE L'ATELIER
PARC LAURIER — MONTREAL

Saison 1961 62 6 superbes spectacles
Billets individuels : $3 00 

PRENEZ UN BILLET DE SAISON: $12.00
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L ASSOCIATION CONTRE LA DYSTROPHIE 
MUSCULAIRE

pv0rr «r •

Du 23 ©et. eu 26 n©v.
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Théâtre de l'ATELIER
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JEUNESSES MUSICALES CENTRE J M C MONTREAL

Vendredi le 13 océobre

j 8.30 p.m.

CLAUDE KAHN
PIANISTE

AUDITORIUM 
LE PLATEAU

Billet» : 200(1 Crexrent 

Tel 2RA-3M3 
n !# ontr du raei’at

CE SOIR
DERNIERE

LIS MARIONNETTES
Dtfnanrft*. • •» lundi * nrin***»
di ii a m . tii.“.e Ft la.l* n **
Atm'ii I*, f t  d?fn*nrfcF. j» «ri.

Micheline LEGENDRE
levée #• r»d*a*i M«rart 

(fBawoeee »
"Nlices BT LE TRESOR'

Disques récents
WAGNER: "Tho Sound of StokovnWi »nd Wajnor", RCA Victor 
LM LSC 2SSS.
• Un enregislrement qui est considère comme un document 
à I» fois personnel, musical et scientifique. Personnel parce 
qu'il foil apprécier s sa juste valeur le talent unique rie Leo-
pold Stokowski, comme artiste Musical parce qu il
en quelque sorte une SMithcse de la conception que Richard 
Wagner avait de la musique. Knfin, scientifique, parce qu il re-
présente. au delà de la simple prise de son. une technique 
hautement perfertionm e qui sait faire crlater tout le sensuel 
qui caractérise la musique de Wagner, tine Inis qu on a lait 
abstraction de la mesure rigide et quasi marlule de son oeu-
vre l a présence dr Stokowski au pupitre y est pour quelque 
chose. Fxrellrnt interprète de Sibelius, Tchaikovsky ot Bach, 
Stokowski reiotnt dans The Sound of Stokowski and Wagner 
cette richesse, ce dramatique qui remplit l'oeuvre du maître et 
dont l'incompréhension, par de nombreux interprètes, n > P** 
peu contribué à tenir é’oigne du peuple la musique de Richara 
Wagner Ln enresi'trement remarquable ..........

Mono CARDINAL
* 4

BEETHOVEN: Concerto "Emperour", intorprété par Van Clt- 
burn au piano ot l'OrchOItro symphonique de Chicago quo di-
rige Friti Roinor. RCA Victor LM LSC 2562.

• Bullant interprète des romaniiques lil a présenté dans 
trois enregistrements antérieurs, Schuman. Ichaikoisk> Mac- 
Dowell), Van Cliburn s attaque à son premier classique. Mai-
gre le défi à son âge, que représentait cet enregistrement. \ an 
Cliburn à su rendre tour à tour, avec une rare discipline, la 
fougue impérieuse et ln douceur mélancolique qui ont marqua 
toute l'oeuvre de Beethoven et qui se rejoignent, en une sorte 
d'apotheo.e sublime, dans le Concerto "Empereur ( et enre-
gistrement n est peut être pas !e meilleur qui ail ete fait du 
Concerto mais il faut reconnaitre a Van Cliburn le mérité 
d'avoir franchi a\er un brillant stiecè» cette etape indispensa-
ble dans le perfectionnement de son talent

Mario CARDINAL
* a- »

VERDI: "La Troviata", iotorprétéo par Anna Mofo, Richard 
Tuckor et Robert Merrill. L'Orchestre et le» choeur» do l'opéro 
do Rome, que dirige Fernando Previtali. LM LSC-2561.

• Cn autre enregi trement remarquable de l'oeuvre de Giu-
seppe Verdi Son principal mérite .-era peut-être de rendre un 
peu plus brillante encore l'étoile d'Anna Mnffn. re jeune so- 
prano en voie de devenir l'un des plus remarquahle» de I épo-
que, Quant à Tucker et Merrill, ils restent le ténor et le bary-
ton que nous sommes habitué.» à entendre, pleinement maître»
df leUr arl' Morlo CARDINAL

4 4 4
VERREAU: Brillant» «oloctior. d'oxtrait» d'opérotto» fran(»i»»« 
ot itolionno», intorprété» por Riehord Vorroou ot l'OrcH»»tr» 
do concert RCA Victor, dirigé par André Graisl. RCA Vlctèf 
LM LSC-2573.

• Dans ce disque intitulé Romance" éclate tout l'art de Ri- 
rhard Verreau a interpreter les pièces maitresses du "bel can- 
to". Dès le debut de sa carrière. Verreau fut un protégé du 
grand ténor italien Beniamino Gigli et sous la tutelle de ee 
dernier, il a acquis cette maîtrise de la langue italienne et cette 
expression émouvante, indispensable dans I interprétation des 
chefs-d'oeuvre italiens. Sur ce point, il est l'un des rares ténor» 
non italiens à afficher une parfaite aisance. Les pièce» inter 
prêtées sont: "Non ti scordar di me". ‘ Marechiare Addio a 
Napoli". Matt mata". "La dama", Diciteneello vuie", "Tris-
tesse", .le t ai -tonne mon coeur", "Absence". "Si tu Je veux',

Santa Maria et Enchantement d'un beau soir d été"
M. C.

AN-lOV — • *nif < limer'- à » bres, 
sauf If  lundi.

COMFDIF. CANADTFNM — "Musif- 
lUH — Les i nmpagnons d* la 
Chanson” — U.T0

LA BOULANGER IF — Les Apprenti»- 
XorriFTs — ••Homms pour homme*’ 
— Jeudi, vendredi at «amedi, a 
S h IA — dimanche, à 7 h. 3ê 

LA POUDRIERF. — la folle nuit” 
— s hres — Le» Marionnettes — 
leB *, » 14 et 1S net., a 11 hre«
vm i h. TO et t h 10 p.m 

Konstantin Sergeyev, LF.GREC»ORE — -'Masie Rouge” _ 
X h 30. — Relâche: lundi et
mardi.

ORPHEUM — ThFatre du Nouvea* 
Monde — ’’Deux fFmmeti terri-
bles ' — toux le« soir» s 4 hrev 
sauf le lundi, dimsnrhe «oir, à
7 h 70.

STFLLA — • Ps a d i*e pour ramnur” 
l o u a le» soirs a lh.30 — dimanche 
2h..l« et 7h .70.

AI.OI FTTK — “F.xedlis” — tous le» 
soirs j  Xh . matinéFs les mFrcredia, 
AxmFdis et dimanches à Ih 7b

RMOl — "Le marchand dF fille»” 
— II..70 - 3.27 - «44 - 10.21 —
“le chanteur de Mexico” — 125
- S.*2 - ft.Sft.

CANADIEN -- '*4# pense souvent à 
PiroschkA- '* — 12.00 - 2.30 - 3 50
- * .»• — "Le* fausses hontes” — 
1.30 - 4 30 - 7.30 - 10.30.

CFNTRF D'ART PF I EL VS FF — 
"Les Jeux dF I amour” — "Toute 
la mémoire du mondF” — tous le» 
Jours à S, 7.30 et 10 p.m. — VL 
2-4053

IMPFR1AL: — “AtentureN des Mers 
du Sud” — Tous les soirs a *h.4A; 
le dimanrfte soir à 7h-*?o mattnFF* 
If s mFrcredis. samedis et diman-
ches a 2h

PI A7A — " le pFnse sousFnt 4 Pl- 
rnsrhka- — 1 ; 00 - 2.50 5.50 -
A..50 — “Le* fausses hontes” —

A PARIS

Tiedes succès pour 
Roussin el M. Aymé

PARIS — André Roussir 
semble recueillir beaucoup 
moins de suffrages pour "La 
Coquine." sa derniere pièce a 
être creée à Paris, que pour la 
plupart de ses oeuvres précé 
dentes Comme "La Mamma 
"La Coquine" est une adapta 
tion italienne, de Diego Fab 
bri Dans "Le Monde.” Ber 
trand Poirot Delpech accuse 
Roussin de se contenter ‘de 
tirer les ficelle» comiques les 
plus usées du sempiternel mé-
nage a trois " "L'ensemble 
continue-t-il, donne même une 
impression d'effort et de tri-
vialité qui étonnent de la part 
fecte guère, non plus que ne 
l'affecteront les cent drame; 
quotidiens qui naîtront lout : 
naturellement de la medioen 
te, materielle et morale, de 
d'un écrivain de théâtre aussi 
doué et parfois très délicat " 

La Coquine" est jouée au 
Palais-Royal par Jacqueline 
Gauthier, Jean Poiret et Jean 
Meyer

Au Théâtre de la Renaissan-
ce. Marpess» Dawn vient de 
créer la derniere pièce de 
Marcel Aymé, "Louisiane," |

dont Poirot-Delpech écrit 
qu elle nous livre un Marcel 
Aymé "a peu près méconnais-
sable." Ce western dramatiqu» 
est joué egalement par Magali 
Noël et Bernard Noël.

-------  EXPOSITION -------

Sculpture*

de

Gord
Smith

à partir de jeudi 

le 14 septembre

galeries
Waddington

inc.
MSB ou^st rue Sherbrook* 

VI. 4 5455

„ ... . * -, * j > - * S* - 7 30 . 1A.3AParis et a Londres et il vient de s t -DEWS — Yt f * Montand — 
remporter un nouveau triom* i h. 30.

EXPOSITION
DE 15 PEINTURES DE

I DOMINION GALLERY
L.4 PLUS GRASOE GAI,ERIE D ART AU CANADA

17 SALLES • 4 FT AG ES • ASCENSEUR
CMMATISF.F • STATIONNEMENT

1438 ouest, ru* Sherbrooke — VI. 5 7471

SALLE DE L’ERMITACE 3510 Côte-det-Neigei

TRIO BAROQUE DE MONTREAL
MARIO DUSCIIENES FLUTE 
MF.l.VIN R F R M A N — HAUTBOIS 

KFLSEV 4 O N F. B — CLAVECIN

DANS DES OEUVRES DE

J. S. BACH
Mercredi 1 1 octobre 8.30 du «oir

Fille»» *:nn AV INTERNATIONAL MVSIC RTORE 
ET A L ENTREE

- v\ MliYtfs;»’''
« ^ C*/ l è\p •

U

Ca seir at dimanche 
è S h. 30

trois derniere»
Fn récl‘ê< cn»r»r#tjr».

instrumentistes
«

COMPAGWONS ; -
* j  •

V-. '
Une eretfucfion 

JACOUf* GEAAeD 
en eoiiehfl'-et.Fn • . »< 

I «fence Ooberte*

' mole*, vr* s. Inventifs, 
l'Ale*. cne',m*n*e Ce
1»* «•' L'on re *e lex**--* 
'»« fl» If  a entendre, o» '«*
VO'f

§F'eud, Le P'exte.

Lirveitev» c «ç .n-eg -eni*
Sehbetn, The St*r

"Oui pou
Cemaf n

Godm. Neuves

• pe« * me' •*

RESERVEZ 
IMMEDIATE ME NT
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